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La liberté de la presse, grande victime de la crise au Burundi

The Conversation,A 9 Juillet 2020 Les A©lectionsA gA©nAGrales et la prA©sidentielle de mai 2020, suivies de peu de laA mi
du prA®@sident Pierre Nkurunziza, ont braquA® les projecteurs des mA®©dias internationaux sur le Burundi. Le pays traverse
la€™une des pACriodes les plus sombres de son histoire depuis laA crise de 2015.

La situation de la libertA© de presse au Burundi s&€™est considA©rablement dAGtAGriorA©e dans un climat de tension et de
rA©pression. Sous les coups de boutoir du pouvoir AGtatique et de son appareil sA©curitaire, A 14€™espace mA©diatique a ACH
dA©cimA®©A et ce qui reste des voix indA©pendantes A©volue dans un contexte difficile caractA©risA© par le quadrillage des
conditions da€™exercice du mA®tier journalistique et par la peur permanente qua€™A©prouvent les mA©dias indA©pendants
des reprA®©sailles dans I&€™impunitA©. Les enjeux du champ mA@diatique burundais dans une perspective historique Au sort
du processus desA accords da€™Arusha en 2000, 1a€™espoir suscitA© par la fin de la guerre et le dA©but de la rA©conciliatiol
A©galement incitA© les Burundais A espA©rer une libA©ralisation de la presse. Mais depuis les AGlections de 2005 et &€ ™in\
de Pierre Nkurunziza (du Conseil national pour la dA©fense de la dA©mocratiea€‘Forces de dAGfense de la dA©mocratie (CNL
FDD)), une forte tension caractAGrise les relations entre IA€™A%otat et les mA©dias. Dans les annA©esA 2000, les radios priv/
ontA exercA© un certain contre- pouv0|rA face au rouleau compresseur de Ia€™A%otat en permettant IA€™expression des Voix i
la€™opposition et de la sociAGtA© civile et en dA©nonAgant des cas de malversations, de corruption et de violation des droits
humains. Cependant, comme dans les rA©gimes passA®©s, les journalistes burundais se sont rapidement retrouvA©s en butte
A dag™Aonormes difficultA©s dans le traitement de sujets ultrasensibles comme laA rA©bellion, les questions de sA@curitA©
maintien de 1&€™ordre public. La mA©fiance a AOtA© exacerbA©e par la multiplication des cas de menace, da€™intimidation e
da€™emprisonnement envers les journalistes, et la promulgation de la trA’s controversA©eA loi sur la presse de 2013. Le
Conseil national de la communication (CNC), supposA®© exercer le rA’le de rA©gulateur du secteur, est instrumentalisA© par
les autoritA©s politiques et est loin da€™A?tre un organe rA@ellement indA©pendant. Il est vu par les mA©diasA comme une er
solde du pouvoir politiqueA et non le vA@ritable arbitre de la libertA© de la presse et du pluralisme de |a€™information. Le
blackout mA©diatique ProvoquA©e par la dA©cision du prA©sident Pierre Nkurunziza da€™effectuer un troisiA'me mandat, ce
allait A 1a€™encontre de la Constitution du pays, la crise de 2015 a crA©A® uneA situation de quasi-vide mA©diatique au Buru
La couverture par les mA®©dias privA©s des manifestations contre le troisiA"'me mandat a rapidement crispA®© leurs relations
avec les autoritA©s politiquesA : la diffusion de certaines radios a AOtA© suspendue et des menaces ont AOtA© profAOrACes /
des journalistes sur le terrain. LaA tentative de coup da€™ A%otat du 13A mai 2015A a constituA© un tournant majeur. AccusAC
da€™avoir diffusA© les messages putschistes et da€™avoir une attitude pro-putschiste, les radios et les tAGIA©visions privA©e
prises da€™assaut par les forces loyalistes qui ont dA®truit les A©quipements de diffusion et de travail dans les salles de
rA@daction et incendiA© les locaux de plusieurs mA©dias. La tentative de putsch a servi de prA©texte au pouvoir de Pierre
Nkurunziza pour verrouiller une arA ne politique et un espace mA©diatique dAOJA fragiles. La presse indA©pendante, dAGJA
considA©rA©e comme AGtant acquise A 1a€™opposition, est devenue I&€™ennemi du rA©gime. Pour un certain nombre de
reprA@sentants de la presse, la€™exil a reprA©sentA© la seule voie de salut. Des dizaines de journalistes indA©pendants ont f
rA©pression fA©roce qui SA€™est abattue sur eux et sur le pays, et se sont installA©s dans les pays voisins et ailleurs dans le
monde. Le blackout mA®©diatique sur les ondes radiophoniques indA©pendantes a laissA© le champ libre aux mA©dias dA€™A
avec la diffusion A sens unique de laA Radio-tAGIAGvision nationale burundaiseA (RTNB) qui constitue la caisse de rA©sonanc
traditionnelle de 1a€™ A%otat burundais. MA2me les journalistes internationaux qui bA©nA©ficient en gA©nA©ral da€™une certa
ont AOtA® intimidA©s et ont subi des pressions de 1a€™appareil sA©curitaire. Dans tout le tumulte causA®© par la crise, il faut
souligner le rA’le remarquable du journal indA©pendant IWACU. Le journal a poursuivi son travail dans un contexte
dACIAGtA re qui a forcA© son directeur A 1a€™exil et menA©A A 1a€™emprisonnement de quatre de ses journalistes en 2019,
A«A complicitA©A A» avec les rebelles opA©rant sur la frontiAre avec la RA©publique dA©mocratique du Congo. La plate-forn
ligneA SOS MA®©dias Burundi, qui est animA©e sur les rA@seaux sociaux par un collectif NA© avec la crise et opA©rant dans la
clandestinitA®©, sa€™est A©galement fait remarquer. La crise de 2015 a engendrA®© un climat de terreur et une grave mA©fianc
entre lA€™A%otat et ce qui reste des mA©dias indA©pendants. Le blackout pandA©mique LAE™irruption de la pandA©mie de
eu lieu A la veille des A©lections de mai 2020. Pour permettre des AClections sans entraves, le gouvernement burundais a
adoptA®© une stratA©gie de dA©ni du coronavirus en invoquant laA A«A protection divineA A» sur le Burundi. LA€™expulsion d
reprA©sentant de |A€™Organisation mondiale de la santA©A et de trois experts de son bureau est lA€™un des signes probants
verrouillage de Ia€™information sur le Covid-19. MalgrA®© leA dA®ni officiel, les autoritA©s burundaises ont nA©anmoins impos.
quarantaine aux voyageurs de nationalitA© burundaise et AGtrangA re. LA€™absence de mesures vigoureuses de prA©vention
de distanciation sociale dans le pays et la sous-estimation de 1&€™ampleur de la maladie ont AGtA© fortement critiquA©es.
LesA rassemblements A©lectoraux et sociauxA ont continuA© avec des mesures de protection sanitaires minimales voire
inexistantes. Certains mA®©decins burundais et la sociAGOtA® civile ont entrepris da€™alerter les mA©dias et |&€™opinion sur la
de la situation sanitaire et sur les lacunes de dA©p|stage Dans ce contexte, l&€™annonce de la mort du prA©S|dent NKkurunziz:
a constituA© un enjeu informationnel de premiAre importance. Selon un commumquA@ du gouvernement, le dA©cA’s
A«A inopinA©A A» du chef de Ia€™A%otat burundais, survenu A 1&€™hA pital de Karuzi le 8A juin 2020, est liA© A un A«A arr,
Cependant, les mA®©dias internationaux ont largement relayA®© lesA soupA8§ons selon lesquels la vA@ritable cause du dAGCAs
serait le Covid-19A et que le prA©sident Nkurunziza aurait alors AOtA® le premier dirigeant en exercice A succomber au
coronavirus. Le moins que I&€™on puisse dire est qua€™un flou communicationnel accompagne Ia€™action gouvernementale
pandA©mie et ses consA©quences. EtaprA'sA ? Depuis les AGlections de mai 2020, les acteurs de la communautA©
internationale sA€™acheminent vers une normalisation des relations avec le nouveau prA©sident AGlu A%ovariste Ndayishimiye
attendent des gestes da€™ouverture de sa part. Les reprA©sentations diplomatiques occidentales au Burundi semblent pour le
moment faire profil bas en s&€™en tenant A quelques dA©clarations de principe. La normalisation diplomatique sera-t-elle
tenable sans la normalisation de 1a€™espace mA®©diatiqueA ? Il sera difficile de parler de sortie de crise sans une vA®ritable
ouverture de la€™espace public burundais. Seule une presse libre et indA©pendante serait A mA2me da€™assurer la nA©ces:
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publicisation des dA©bats et des enjeux publics.
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